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La LETTRE              n° 3 

de la Famille Chevalier     Décembre 2010 
 

"Aimé soit partout le Sacré-Cœur de Jésus" 
Devise du P. Jules Chevalier à sa famille spirituelle. 

MSC  -  B.P. 154  Issoudun  -   36105 Issoudun Cedex 
_____________________________________________________________________________________________

Editorial 

 
 

En « Avent » toute… 
 
Oui, toute voile dehors, nous sommes maintenant en attente active de Celui qui 
vient pour tout changer. Les magasins s’illuminent, les jouets emplissent les 
rayons, les yeux s’écarquillent devant tant de belles choses, toutes désirables. 
Oui, mais voilà c’est la crise et beaucoup n’auront pas droit à la fête. Ou si peu ! 
Et nous, disciples du Christ pauvre et nu, serons interrogés par tout ce remue-
ménage autour de cet enfant. 
 
Disciples d’un enfant qui vient comme tous les petits enfants de pauvres, dans 
une crèche parce qu’il n’y a pas de place chez les gens bien. Aujourd’hui ce 
serait peut-être sous une tente ou dans une caravane, parmi les Roms ou les 
sans-logis.  
Nous sommes disciples de celui qui laisse la gloire aux grands pour épouser la 
condition du pauvre. 
 
Il va grandir cet enfant et il deviendra ce Jésus  parcourant le pays, annonçant à 
tous qu’ils sont aimés de Dieu. Il rencontrera les pécheurs, samaritaine, femme 
adultère, Zachée, bon  larron, les malades, paralysés et lépreux. Proche d’eux, il 
va les relever, leur rendre l’espoir perdu, les remettre en route, leur dire qu’ils 
sont aimés et qu’à leur tour ils doivent être témoins de cet amour. 
 
Ne sommes-nous pas nous aussi ces « va-nu-pieds » qui ont, un jour, rencontré 
Jésus et qui ont mis nos pas dans les siens ? Le P. Chevalier ému aux larmes 
devant les maux de son temps n’a trouvé qu’un remède : le Cœur ouvert du 
Christ d’où jaillira un monde nouveau. Et nous-mêmes nous avons été touchés 
au cœur par cet amour sauveur et nous prenons notre part à la mission d’aimer. 
Nous sommes invités comme jamais à aimer le monde, à le faire vivre, et 
grandir. Nous sommes appelés à aider les hommes et les femmes de ce temps à 
se dresser, à prendre la position du ressuscité, du vivant.  
 
Disciples du P. Chevalier, c’est l’amour qui nous met en route. Nous sommes 
appelés à devenir « proches » de notre « prochain ». Dieu avec nous, 
Emmanuel, fait de nous les frères de tout homme. 
 
Joyeux Noël et Bonne Année ! 

Louis RAYMOND msc 

 

Joyeux Noël ! 
et Bonne Année 2011 

 

Avec cette troisième parution de 
la Lettre de la Famille Chevalier, 
nous vous souhaitons une 
Bonne Fête de Noël. Que les 
célébrations du Dieu fait homme, 
par amour pour nous, vous 
apportent Espérance et Paix.  
 

 
 

2011 est déjà à nos portes et, en 
même temps que nous rendons 
grâce pour l’année écoulée, 
nous prions avec vous et 
confions la nouvelle année au 
Seigneur. Que la Paix et la 
Lumière apportées au monde 
par l’Enfant-Dieu vous accom-
pagnent tout au long de cette 
année. 

Gérard Blattmann msc 
 

Famille 2011 

Le Conseil épiscopal Famille et 
Société ouvre une réflexion sur 
le thème « Familles 2011 » à 
partir de laquelle il souhaite 
nourrir le débat dans la société.  
www.blogfamille2011.fr 

Site Internet pour vous ! 

Vous trouverez cette Lettre et 
beaucoup d’autres matériaux sur 
le site web des Missionnaires du 
Sacré-Cœur de France Suisse. 
www.issoudun-msc.com 
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QUAND JESUS RENCONTRE DES PECHEURS 
 

Comme il a été dit lors de la dernière rencontre de la Famille Chevalier en juin dernier, « la 
spiritualité du cœur, c’est vivre les sentiments du Cœur du Christ ». Alors essayons de voir un 
peu quels sont ces sentiments du Cœur du Christ lorsqu’il rencontre des pécheurs. 
 
Zachée  
ou la rencontre de deux soifs 
 
Ce texte se trouve dans Luc 19, 1 – 10. La vie de 
Zachée va basculer au contact de Jésus ! Que 
se passe-t-il ? Zachée, avant de voir, veut voir : il 
a soif, il désire, il veut. 
 
Et Jésus, de son côté, voit et veut entrer chez 
Zachée : il a soif, il désire, il veut. Quand deux 
soifs se rencontrent, ça ne peut que bousculer ! 
Cela ne peut que faire revivre ! Et c’est ce qui se 
passe pour Zachée qui a hâte de laisser Jésus 
entrer chez lui. Et Jésus entre, 
sans faire de reproches…  
en faisant confiance. 

 
La Samaritaine  
ou le dialogue impensable 
 
Malgré les rappels aux 
convenances de ses disciples, 
Jésus entreprend et continue avec 
la Samaritaine aux cinq maris, un 
dialogue qui va redonner à cette 
femme sa vraie place et sa 
crédibilité : « Beaucoup crurent à 
cause des paroles de cette 
femme ». D’étrangère, cette 
femme est devenue disciple (Jean 
4, 5 - 42). 
 
Et elle l’est devenue, parce que 
Jésus l’a reconnue  comme 
capable de don : « Donne-moi à 
boire ». Mais aussi parce que 
Jésus l’a reconnue  dans sa vérité 
et dans sa pauvreté, sans la 
juger : « Tu dis vrai ; l’homme avec qui tu vis 
n’est pas ton mari ». Et enfin parce que Jésus lui 
donne soif d’Eau vive et lui révèle que Dieu est 
Esprit, que l’on peut prier en tous lieux. 

 
La femme adultère  
ou le don de la vie 
 
Lorsque Jésus rencontre des pécheurs, son 
premier souci est de faire progresser les 
coupables.  Les juifs ne songeaient qu’à les 
condamner. Lui, il ne discute pas la Loi, il va 
immédiatement à l’état des cœurs et au  

 
renouveau de la vie : « Va, ne pèche plus » 
(Jean 8, 1 – 11). Si Jésus ne condamne pas 
cette femme, ce n’est donc pas pour lui 
permettre de recommencer, mais pour lui donner 
l’espoir qu’elle peut changer de vie. 
 
Et en même temps, Jésus est d’une délicatesse 
merveilleuse envers les juifs qui cherchaient à 
condamner : « Que celui qui est sans péché lui 
jette la première pierre ». Pas de condamnation 
non plus, mais un appel discret à la lucidité et à 
la reconnaissance du péché qui habite chacun.  
 

Tout le monde est appelé à 
progresser dans le sens de la vie, 
car Jésus est venu pour donner la 
vie en abondance. 

 
La femme pécheresse  
ou la provocation de l’amour 
 
C’est dans saint Luc (7, 36 – 50) 
que l’on trouve cette rencontre de 
Jésus avec la femme pécheresse 
chez Simon la pharisien. Le geste 
de la femme peut trahir la 
courtisane, mais son sens ne doit 
tromper personne. Pour une fois, 
cette femme prend l’initiative, elle 
n’est plus objet de plaisir. C’est à 
son tour d’aimer : Jésus, du reste, 
vole à son secours. Il accepte de 
se laisser « toucher » par elle : 
cette femme montre beaucoup 
d’amour à son endroit, il lui sera 
donc beaucoup pardonné.  
 
On peut admirer le courage de la 

femme pour affronter l’hostilité des convives et la 
bienveillance de Jésus qui reconnaît dans cette 
démarche un appel au secours quasi désespéré. 
Là aussi, la rencontre avec Jésus permet à la 
femme de retrouver la paix et de repartir la tête 
haute, prête à recommencer une autre vie.  
 
Jésus a accueilli sa détresse, a compris l’amour 
donnant sens à ses gestes. Il a été présent à 
cette femme, comme le veut toute compassion. 
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Quels appels pour nous ? 
 
Nous venons de voir les sentiments qui 
habitaient le Christ dans ses rencontres avec les 
pécheurs. Nous sommes invités à revêtir ces 
sentiments et à nous laisser interpellér par ces 
rencontres. 
 
Témoins du Souffle de vie de Dieu 
 
Toutes les rencontres de Jésus auxquelles nous 
venons de faire allusion, nous disent une vérité 
essentielle : Dieu ne cesse d’engendrer à la vie 
et Jésus est venu  pour que « les hommes aient 
la vie et qu’ils l’aient en abondance » (Jean 10, 
10). Ce qui veut dire que Dieu est déjà à l’œuvre 
en chaque personne que nous sommes 
susceptibles de rencontrer.  
Nous avons à être témoins de ce Souffle de vie 
présent en chaque personne.  
 
Donc savoir s’émerveiller devant les surprises de 
l’Esprit, favoriser tout ce qui met l’homme debout 
et en fait un vrai homme vivant, communiquer 
notre soif de vivre, nous nourrir de la vie de 
Jésus-Christ afin d’avoir son regard qui engendre 
la vie et la confiance. 
 
Soigner notre regard 
 
Le Christ a un regard sur la femme adultère et la 
femme pécheresse, qui les invite à la confiance, 
au dialogue vrai et au geste d’amour. Jésus 
regarde avec son cœur miséricordieux et plein 
de la joie de faire la volonté du Père, consistant à 
mettre debout tous les hommes.  
 
Quelle est la qualité de notre regard ? Est-il un 
regard lumineux, reflet de l’amour de Dieu 
habitant notre cœur ? Soigner notre regard, c’est 
soigner notre cœur, « car on ne voit bien qu’avec 
le cœur ». Soigner notre regard,  c’est donc 
fréquenter le Christ dans la prière, la méditation, 
la contemplation ; c’est discerner la volonté du 
Père et s’y attacher, « pour que sa joie soit en 
nous et que cette joie soit parfaite ». 
 
Refuser la posture de la foule 
 
Dans les quatre rencontres précitées, la foule est 
présente : les pharisiens, les disciples, très 
souvent des gens vertueux et obéissant à la Loi. 
Or ces gens, la plupart du temps, récriminent et 
s’opposent à l’action du Christ. Pour faire vivre 
les autres à la manière du Christ, il faut oser 
refuser la posture de la foule, de tous ceux qui 
veulent une religion tranquille, ouatée, à l’abri du 
tabernacle.  

Il faut oser s’engager pour que l’homme soit 
respecté, il faut « être des sycomores qui 
permettent aux « Zachée » de notre époque de 
se hisser pour se mettre à la hauteur du regard 
du Christ » (Abbé Amherdt). Il faut oser se porter 
au secours des êtres perdus et paumés, même 
quand cela dérange la haute vertu. Il faut oser 
prendre le contre-pied des jugements tout faits, 
pour appeler avant tout à rebondir vers un 
sursaut de vie.  
 
Bref il faut avoir du courage pour vivre dans la 
ligne des sentiments du Cœur du Christ, et 
témoigner de sa compassion vivifiante. 
 
La pauvreté pour évangéliser 
 
Témoigner de la compassion du Christ, c’est être 
missionnaire de son Cœur, à l’exemple de 
Zachée et de la Samaritaine. Le résultat final de 
leur rencontre avec Jésus, ça a été le 
bouleversement dans leur vie. Zachée agit avec 
4 fois plus d’ardeur pour être juste. La 
Samaritaine court annoncer la présence du 
Messie.  
 
Cela nous montre qu’il n’y a que la  pauvreté qui 
peut annoncer Jésus-Christ : la pauvreté des 
pécheurs qui savent se repentir, la pauvreté des 
croyants qui font confiance à l’Esprit pour 
inventer des chemins nouveaux ; la pauvreté de 
ceux qui cherchent des ouvertures pour plus de 
vie et donc ne s’agrippent pas à de riches 
certitudes. Cette pauvreté-là, elle nous met 
véritablement dans la richesse du Cœur du 
Christ !  
 
Larges d’esprit et pauvres de cœur 
 
Alors le Christ pourra nous dire : « A travers vous 
qui me ressemblerez, peut-être d’autres verront-
ils mon Père qui les aime ». Du coup toute 
évangélisation sera Bonne Nouvelle, puisque 
l’homme sera respecté et aimé, qu’il pourra 
grandir et devenir toujours plus vivant de la vie 
de Dieu.  
 
Mais pour cela, les hommes et les femmes que 
nous sommes ne devront jamais oublier de se 
rassembler pour faire eucharistie, pour faire 
communion avec le Christ et entre eux : ils 
pourront alors, comblés par l’Esprit, témoigner 
ensemble de l’amour du Père avec le Christ. 
 

Pierre PYTHOUD, msc 
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Quand les laïcs 
prennent la parole 
 

Echos du groupe des 
lecteurs des Annales de 
Bramois 
 
  
Sous l’amicale direction de 
Sylviane Roubaty, quelques 
lecteurs des Annales, trop peu 
nombreux mais heureux de se 
retrouver, parlent de leurs 
expériences, de leurs souvenirs, de 
leurs problèmes, de leurs joies… 
Après cela, Sylviane nous propose 
l’écoute de chants liturgiques 
enregistrés, et un temps de prière 
à partir des pages « prier » des 
Annales. 
Tour à tour, chacun lit une prière et 
en partage le message qu’il en tire 
et ainsi se nourrit notre échange.  
Nous avons aussi partagé la joie 
de ceux qui ont participé à la 
rencontre de juin de la Famille 
Chevalier à Issoudun.  
Nous avons échangé sur les 
problèmes de certains 
Missionnaires du Sacré-Cœur et 
sur la manière dont nous pouvons 
les aider.  
 

  

 
Ainsi nos réunions enrichissent 
notre spiritualité, fortifient notre 
confiance en Notre-Dame du 
Sacré-Cœur… Riches de cette 
promesse : « si plusieurs se 
réunissent en mon nom, je serai au 
milieu d’eux », c’est le Souviens-toi 
prié avec ferveur qui clôt notre 
réunion!   

Albert Taramarcaz 

« Nos rencontres autour des 
Annales m’apporte un moment de 
grâce avec le Christ, un moment 
de communion avec les auteurs, 
les lecteurs, membres du groupe. 
La revue est le fil rouge de  nos 
réunions. Elle est un apport 
humain, social et spirituel de notre 
vie de tous les jours. Nous nous 
retrouvons autour du cierge pascal 
« lumière du Ressuscité » et prions 
Marie chaque fois. »  

Anne-Marie Vaquin 
 
« Les rencontres des lecteurs des 
Annales sont pour moi des temps 
forts de réflexion, de partage et 
d’amitié qui m’aident à vivre 
différemment et concrètement ». 

Gertrude Panchard 
 
« Cela fait 3 ans que j’ai 
commencé à aller aux réunions 
des Annales. Cela m’a beaucoup 
aidé dans ma vie spirituelle et 
morale. J’essaie de mettre un peu 
de solidarité et d’humanité dans 
ma vie, de la tolérance et de la 
patience envers les miens. Devant 
les innombrables détresses du 
monde qui nous entoure, restons 
unis. Continuons à nous 
rencontrer. Donner c’est recevoir ».  

Marguerite Niggely 
 
En ma qualité d’auxiliaire pastorale 
et responsable du service de la 
Parole de notre paroisse, il me 
semblait intéressant de pouvoir 
échanger sur des sujets proches 
de nos préoccupations, de notre 
actualité, de notre vie parce que la 
Bonne Nouvelle est à partager, à 
vivre dans son quotidien, dans le 
monde d’aujourd’hui et qu’il faut 
sans cesse s’ajuster. La revue des  
Annales, par les différents thèmes 
abordés, les témoins, les invités 
nous permet cette approche très 
concrète. 

Sylviane Roubaty 

 

2011 - MSC en Chapitre 

 
Les MSC de la Province de France et 
de Suisse se retrouveront en Chapitre 
(leur Assemblée Générale) la semaine 
après Pâques (27 avril – 6 mai). Ils 
parleront de tout ce qui fait leur vie 
(communautés et apostolats). Durant 
ce Chapitre, parleront aussi de la vie 
de la Famille Chevalier et des liens (et 
actions) qui nous unissent. 
Nous recommandons le Chapitre à 
votre prière. 

 

A vos agendas 

 
Conférences données par les MSC 
Saint Louis d’Antin – Espace 
Bernanos :  
Les 1er vendredi du mois à 15h00 
07/01, 04/02, 11/03, 01/04, 06/05 
Suivi de la messe à 16h 30 
4 Rue du Havre (gare St Lazare Paris 
9è). Tél. 01 45 26 65 34 

 

Sessions - Retraites 

 
Entrer dans la nouvelle année pour 
y vivre les chemins de la Foi 
A Issoudun, du 31 décembre 2010 au 
2 janvier 2011. 
 
Session sur le Pardon, Chemin 
pour une paix intérieure 
A Issoudun, du lundi soir 14 au Jeudi 
soir 17 février 2011. 
 
Les Samedis d’Issoudun : 
Pour vivre pleinement l’instant 
présent   (Rosette POLETTI) 
Les 12 et 13 mars 2011, à Issoudun 
 
Retraite : Dieu présent au cœur de 
nos vies  (    P. Victor KEMPF) 
A Issoudun, du lundi soir 14 au 
dimanche 20 Mars 2011 (midi). 
 
Retraite : 
La Parole de Dieu au cœur de nos 
vies         (P. D. AUGUIE et L. BEH) 
A Issoudun du lundi 04 avril (soir) au 
dimanche 10 (midi)  2011.  

 
Contact : issoudun@wanadoo.fr 
  (33)    02 54 03 33 83 


